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52 – La Minute Américaine

C'est une minute qui n'est pas comme les autres
minutes. Elle a été importée des Etats-Unis, c'est
tout dire. Adoptée immédiatement, elle est « entrée
dans la consommation » parce qu'elle arrivait d'Amé-
rique. C'est une importation sur laquelle nous ne
redevons rien, ni en dollars, ni en papier-monnaie.
Avec le phylloxéra, c'est le seul produit américain
qui nous ait été donné !

A Nantes, où l'on a vu beaucoup d'Américains, on
néglige volontiers cette minute, mais à Paris elle a
tenu bon et, le 11 novembre, on sert au bon populo
patriote la minute de silence par laquelle on rem-
place automatiquement les prières publiques et l'as-
sistance du clergé.

Un Yankee auquel j'exposais ingénument mes ré-
flexions, me dit :

« Vous ne songez pas, vous, Français, à la valeur
du temps et le Temps c'est de l'Argent ! Une minute,
c'est déjà un sacrifice ! Ainsi une minute de votre
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Président de la République, cela représente environ
8 francs, à 480 minutes de travail par jour, et, pour
un ouvrier à 3 francs de l'heure, cela fait encore cinq
centimes ! Vous n'êtes pas dans une situation qui
vous permette de blaguer la minute américaine.
Quand on doit de l'argent à tout le monde, on ne se
paie pas de fantaisies coûteuses ! »

Je ne me laissai pas boucler ainsi.

« Mon cher ami, lui dis-je, je suis absolument de
votre avis et c'est parce que les minutes sont pré-
cieuses que je ne marche pas dans votre com-
binaison. Pendant cette minute solennelle où tout le
monde perd son temps et où M. Doumergue en est
réduit à consommer 8 francs de sa paye à regarder,
sans rien dire, le bout verni de ses chaussures du
dimanche, j'ai conscience du gaspillage navrant et je
demande qu'au lieu de se taire pendant une si lon-
gue minute, on crie simplement : Gloire à Dieu et
Vive la France ! »

De ce coup, je l'ai eu, le Yankee !
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